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Société Catholique d'Economîe Politique '

et Sociale

mi Congrès des jurisconsulte>, à An-
gers, le .rvrnd père Ludovic de Bosse,

capucin, ayant proposé4'» la fondation
d'une société catholique déeconomie po-
litique, 1Mgr Freppel avait déclaré que
c'était lit, îî sels yeux, une création nét-
cssaire, et il promettait de lit favoriser

de grand coeur. Sa Gr-andeur a tenu
1parole. ÇirtâceU au pre-stige de Soli nom1

et au Meèlc e 'Y_ (laudio Jannet, de
-nombreux adhérents se sont présentés
tout de suite. On a réiédes, statuts
et la Société, ujr'hidé'fhîitive-
ment constituée, a mêmlie. commnenicé>" sies
travaux le 20janvier 1891.

M. Hubert-Valleiraux, noininé secré-
taire général, a adressé une première
circulaire au cours de laqwueik i dit:z

47CeSt Un devoir pour lem catholiques,
dans les circonstances actuelles, de prendre
position.dans les gravesç questions iconomi-
ques qui sont le-- ques tions capitales de no-
trea trnp' 4-t rien lie "erait plun nuisile à

lrliincommunie -tu jusys qued s"'
AP grmr danms Une voie fausse. Note«
ciët#é, assurée pir mu dirertin et pai* les tan-
soi-nements de l'Eglims, -idée pair 17 xé*
ricuce et lW ounaissaîîçs des jurisc-onsul-
tes d&> éconmomistes, dles patniîîqui esn font
partie, -m se poe i'indiquer la r-otite à s;ui-
vre tl.sSlU,(i qu*il ovet 'dp

limites de l'activité libre des hmonmmes z
aux ,Jurisconsultes de déternmer lesi
principes du droit en dehors desquels il
n'y a qu'injustice : aux éconoistes,
s'appuyant sur les vérités; acquises par
l'expériente des siècles et l'observation
des faits contemporains, d'indiquer quels
p.'ogrès sont réalisables et sont confor-
mes aux traditions de la constitution
d'un pays. les hommes qui créent des
oeuvres de patronnge en faveur (les tra-
vailleurs, les ingéênieurs et chefs d'atte-
lier, les ouvriers d'élite, qui auront con-
tribué à la création <1'oeuvreý-s de bien
public, complèteront le faisceau (le lu-
mnières scientifiques et de for-ces mora-
les que la nouvelle société apportera à
touites le-, oeuvres catholiques, sans pré-
tendre se substituer à aucune d'elles, ni
gêner leur action propre

.Mgr Freppel a été nommé le j)resi-
dlent ai vie do la Sorité cailiqe d'R-

eo<oepol'iqtte et sc«<.Le pre-
mier article des statuts dlit que cette
société a pour but d'tudatieýr les problè-
laes sociaux conteînporaiî quii teuchient
à [ordnre écî.îi~u.et spéciaîlemecnt
les ilnmyes kziélocrl. cndition des
class1Ves ouvrWiXèrs ilii lafhi;'N (es prinl-
cij)es(le lat thlmogie. dui drit 't.de la

L'Asrss-it.u aippelle dle teus ies
l'taihsoumvmd<e sIwce (le e

b<~~~~~~ &ojés ~ 'eioî ette soe(te <huis la1 lybint fle Qui-
.î>cle, et S., éea pré-te à eticolir-ager etPolitique' et. oc;.eregirde 1<' le ils otmii .u f'm s:iîxtna

uIle d'l'.ta romîmie le péril yontre lequel 1ifltnrt u tottnati
,Il.tiil, .1 et iloiiettelirenverez cette tlt. Elle invite dommt clialcui-

il aut smi't>u, <im i' ,înmct~ <~îîi'(hreu-4cun nt les hioiniies d'acttion à . e et
gfarde les Baleheu.s ieum loin d4r~ tre ii I*itlyeeî"e. S omit 1l.'Soi,î flf- lit
lioee la vnditiuî ile vi'c 'te ..

la ~ ~ (1 uliato. hipochla.*in mimé- jiannée il doit autour de lui. Il est con-
r'o (le ce journal. traint de tout se refuser;- besoinîs légitimes

M . J de la vie, vêtements c1auds, nourritureMais, bieti entendu, nos aiteliers mteilleure, tout jusqu'alux consolations du
demneurent ouverts : notre person- Jpauvre, jusqu'aux joies intimes d'une fa-
nel do typographes reste ' l'oeu- 1mille *ilobreuse. Ens présence de ce cri de
vree et iios presses sonit toujours douleur, il n'y a place que pour une protes-

prêts lt fnctonnr pur es ni-tation. :

praux de voione pou rlutes tmvi- En tenmant we langage irrité, que veut-ont
vauxde ill et ousautes (1i141.l'augmentation (les salaires ? Pour mssurer

ges d'impres.sion que lool voudra. l'épargne, c'est à mon sens un moyen très
confier à notre lprote. douteux. J'ai vu des mécanikienis, dles mon-.

S'.adresser au No 68, ruec St-J o- teurs qui touchaient des journmées énormes
e t qui n'avaient pas d'vne.Il m'aété

SC))hà îîfll)IIîIIîC<<'î 1 1 ~ donné (le rencontrer de très ptits ouvre*

- -- - Iqui avaient économisé. J'en suis arrivé à
penser qlue leprg e. proveniait pa des

les moyens d'ameliorer la condition j salaiiîes, iais de l'effort sur moi-mêm le. Je
1Illie sui-% mlis alors à r!chlerclier sur- quoi pou-

de *luvIIT j vait po)rter* cet effort qui constitue, avec le
sacrifice. le lîérite de -celui qui y Ilet sae

<lDe Lo R.Aè-m Scifdc, Parie, 1- î1i-a' Dsntîi5i 1Uséùi'ît)

-Jute jy votyais culcullées la1 PrtXluct ioîm et la con-
Il y a sui homme qui a été un simple et. somminationi de l';îlcool en Fi-ne. L'atccrois:-

très humble ouvrier, qui ide la pauvrt, eiei été s )eîb : eni 18, iltait coh-
s'est élevé à l'ance, qui-de typographe est -"""* I litre 12 e . en 18M5. 3 litres 85
devenu patron, qui a conquis la fortune, C.; e $9 irsprtt ilaiat
qui a été jugé digne de siéger dans les as-J'ai tenu à teîi!osetixmr cesm <tîmifies : dans
semblées, qui a tu la gloire <le représenter lite 62 c.r,Itl géuirlene. l-is tuvé lir.
puis d'affra nchir son pays aprèç l'avoir illus, ire6 , ., oulu elene l:i0n (Iuztlte
tré par ses découvertes : Benjamuin Fil n- J'ai vouluirelevtr la dýU
klin avait coutume du donner aux jlesdépartemenît itrietiil ~eeef-Lireii
gens Le coniseil vudiqedonné 2 litres ; le Creusot, etelte grande

vousle qui nlest qtl*îme( uis lî;uît fomrnaux,
vez arrive à la fortune autrement que pari fodre tles '1 ,îsnm ~~ 3
l'épargne, nle l'écoultez as : eetu mli tres (21. 9$ <-.>. rsi -iboumîat. vers l
sonneur. i Nord~, L'îlIe nous m ii'. îccs<îîmaiî d'M

15lt-..Paris tqui, 'llis î' tatistiques,
De son telsps, l'ouvre était -tsurétieilt, l'eltte toujours le.. plus îsdifrs

mlie.Chacu:t devait se Sconstituer gar- I doline 6 litres ;-) * Qel r 'a pas
(lien de son proprex- trésor, - nulle institution été lies surprisîe, eil çlcit viuvralit.qulà Aiîîîieîis
publiqlue nie Venait e,, aide à l'éconîomie. k -cif-e IutoyeI% était dle !) litreq 3 V.
privée. Auj1ourd'hu4 i, n im lenient l'honeurmv)1, 11
sime fait, mais l'enfant trouve ne caiswr cié ë - Jenai pas volfie oîett les sta.

pigne. Uni hmnble instituteur de laa - - J'atiu éei à avais soJlamîei e-%ai
tme.ý à la îniénioiei duquel a été décerné l'amit p.-,ý i dri es ani dutei. lesa
dernmier uui prix à l'Expositionm universelle, a à M. ](a niair'elAncsîa Nle
imîaginté la, cai-vm d'épargne sflirem: peua àlcerIihe.eînt';-diin~,
---- i.: .: . -'.a -Il.~i.... -.ti. 14I tu ________________________titi _________14___
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M. IIube.It.-ralIeiiiux, nuommîé .secré-
taie éaérla adre&sé une première
cichivau cours de laquelle ii dit -

"Céest un devoir pour lem atholiques,
danms lesà circonstances actuees de prendre
position (lanas les graves questions économi-
ques qui sont les questions capitales de no-
itre Riaps, et ien ne serait plus nuisible à
la religion comtme au pays queý» de lesq Voir
.. tgrer dans une voie fausse. NotreSo
cité, assurée par' sa direction et par les en.-
seignememîts de l'~lsaidée par' l'expé-
ujence et les connaissances des juriseonsul-
tes, dies économistes, deks pations qui en font
partie, se pose <lindiquer lat route à sui-
vre et li-; solutionsu qu'il convient d'a<lop-
tr -.

gêner leur action propre.
M1gr Freppel a été nommé le prù«si-

dent à vie de la Soidt ctltq e E
concrnie politiqttc et socud.e. Le pre-
iir article des statuta dit que cette

société a pour but d'étudier les problè-
ines sociaux conitempiloraitis qui touchent
à l'ordre cîlniqe et spécialement
les :moyens dIa&ieli<>i'c lit condition des
clausses ouvrières âï la. lumière des prin-
cipes <le la thiéologie, (111 droit et (le lat
.seience econoulique.

Lilsstè<'êatwn& appelle dé touts se.4
voeu4lx l'étaiblissemnent de ucrae de

La ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~ ~~~t Soiia surpriseco cm.. V dMI i. roine(l Yeépu1(u 10uenirenM nt onmi u'cifràmye éai ic!iliren3rL~<SocétéCatoliuebelc. et -se déclare Prête àa encourager et Privée"- Aujourd'hui, non seulement l'hon,- je n'ai pus voulu In, contenlter 'le ti.
Politique~~~~~~cass et oil eadel oils tistiques que j'avais so)u lit ilains ' Paris.Ile' tZ m eprlnreg e lquZ la flte t'o mu orts:riuxe ndn parge F IUn hul'enstituau de leSa a cite nen atais dAens 'li lesr ai.il faut sutt eSmo nttni vers4 cette iti. Elle invite donc chialcui- the. à la mémoire duquel a été décerné l'an prsé de questions. et jai reçu le raprttare escahoiqesBin oi daué-reuseifent les. hommes d'eton a se met- .e* rsnté. a M. lde 'Aîiwp

gaorde les ctoditinues Bieroi dtte- tre ià l*-uv'rt. S'ils ont besoin de lit imaginé la caisse d'épargne scolaire :peu à docteur lUcher, directeti <lu hureau d'hy-publicité lll leurtio deuvrictt pu l'institution Wsest répandue;- elle P> giène, professeur à l'Ecole de miédecine, letIUCI rreur les condamnerait *8 uneté iie E1II<C Ipe.d.léoircomn vcdscni 14 août 1889. L'auteur du rapport con-* t4)tttÀ.s ga-tides. 1 te; accumulés emi jouant peut se former le fretu e hft-i:i nit u apo,;î~rbetevitudt- elle deviendrait t capital. Quand il deviendra un jeune houa- firetou des achool's: si l sitsrlpole plus grand obstale à la réalisation, me, il.saura prendre tout naturellement le M re ffeo , d-ll tass VOOD l'octrot:pmt 1ique ds recommadations dcs.-~. A U LECTEURS chemin do la caisse d'épargne : il la trou- ' ufftdtinsvon ueetvera. non1 seulementda lagneviecso
LéonXII, dsan aitp'-lernite ovrie Ma auguihetdu moindre bureau de~ "En 1886,, de 8 litres 86 c. ci àl*xil pur,en octobre 1889 : - I.A. lwop)Piétaire dui loca de no poste. Il entrera dans une société de Se, soit -26 litres d'eau-de-vie à 31)

Le emèe nestni ansle prjet et atlies vulnt e rprenîr por'cours mutuels. Que sa pensée se porte suri "En 1887,s <le 9 litres- d'alcool pur. soit«iam t perver etuan leubverdreifou le déclin de. la vie et il déposera à cette cal*- 7 litres-d'eau-de-vie àOle conv'ertir enlogement de famil-sedprvyneqienouns, ni dans les théories séduisantes, niais ti e ed péoyneqalfnomfllass es E 18,de 9litres 3; c. <Fl<,<,oî pur,ýerrnés des autres; il est tout entier das! le<. ou avons loué lloa(m -retraites soit 27 litres 10 e. d'eau-de vie. à 33o par aitle fidèle :îveoîupbssemeaît des devoir.% qui 1 pé Jusqu'à ces derniers temnps par Comment Sj épargnes sont-elles posai- et par habitant. Si l'on retint la portionainomeat tuts esclsss e a ociée 4 . M nad bIcs 1 Ah !je le sais, Messieurs, lhm salaires très nombreuse dle la population qui ne con-insomlenrt et lassead des fo e qit''t Adi. impraeur et onbales besoins tresn élevés Je n'ai somme pasi d'alcool et telle ëgaletuent trèstiffn. et (les att-ributio,-. propres à chacune est Situé, rue st-Joseph, 'Vi*'-I pas voulu parler d'Amiens sans y connal- considérable qui en consonane très peu, on4lki articulier. ' à-vis dii bureau de poste (le St- t re les conditions du travail. Je ne née se demande avec inquiétude quelle quantité
Roci. C'es4t lin lclspacieux qui suis pas contenté <le visiter les- grandes usi- d'alcool absorbe le reste de la popula-

les pncpsqui Serviront <le h-ase auxmté; lîîipinei l' treon vnr le~ vor son établi, compter »es L ,owutL eSt oV&îçtl
étuc.s<l la &eht *II4¶ d d 'Ec et l'crismn éialstrès uiédiocre le comparer àt ses chargei l'alcoolilune, cette forme nouvelle et telle-mitOm pd-itiquit4 efs vti414, et détermi- Iconsidérables et je suis deîmeuré, je vous mient fréquente dle l'aliénation <lue dans lesiié lsgr-andes, linsde so)n action : En cosqec ncagmn 'vu, effrayé des chiffes quefjai recueillis, entrée d'aliénés dame les asiles, lat statistiLiluté îîdîîdulle librtéd'assoca- rocain <le local, une installation Oui, l'écart entre le salaire et lesbeonqurlveu qatd'colsscetatioi ve tuts ~ ~ jtotenouvelle, e,.t avec tout cela est très faible, laoîmîiine à épargner très déééecence de la race, se iminifestant-

gitnisiîtcvvîton<l Utat imUitc;n voi'tr immliédiat et tie la. pliuis. par la diminution de la na.-talitA*, par les ex-laiu*ý irotereti<m tî<s *1titt <. lim ateipotnc ouéesitéês Ce serait à désespérer de l'épargne, ni emptions dut service militaire pour cause de--à~~d notr protectionse ti-it- t tI é nous aie" savionîs tous le rôle quejouent dans tfaiblesse physiqjue. -'ai comlmolré lesq chif-'deo: dotr cnîlmîs.,ý nous i1il)(>)>cnt Ile monide les infinimient petits. Nul n'i- fres de la, consomumation de l'alcool pIxr dé-des la néessité (le suspendre la ))Ubli-'iore que les polypes et les madrépoxres ont partement -lux chiffres% d'exemptiona. LeP~ur d'veoper e pog~înam.e, catiol (le nlotre journal pour dleux construit dles contiaentx : les admirables rapprochement a donné des résultats lanai-$oit~fait npwl;u t-ietl- de tatîtes; ou trois seans Que ii. l découvertes qui ont rendu célèbre danas le ieux et terribles LU Seinie-Imîfé-rieutx- qui!esî-s~îme qui (tilt, acquis unie aut-tusvuletî.iî oe u et inen entier le noin <le 31. Pasteur, ntous vient est tê~te avec 13 litres pair tête dlalabil-
t' eus (mileitbiel loeruecetemuontremt commuent <les êftres <lue notre meil tant, donne le chiffire maia it colis-

W. ttr -l eieliiuue. t«A par«slmoé prls(l'ntucspu on rfue 10 centimes nis dle côt par jour est le Snd département pour l'alcooèl, a le<ruri îî~îiau"sd'nevaleur éprouvéejqeqe siane culemen1t et peuvent assurer à l'âge (le 60 ans une rente triste privilè&-e <l'être egalenient le second'leIXIii.rwn<'viaga-4<,coe-tetqu'elliem truesnecs asl iagère à fondis perdu de 525ô francs ou une pour les exemptions qjui s'élèvent à 16 %
wu% eiirz a1kes dieiN.pro q qe, étin dan le "elrente àcapital réservé d'un franc parjour 1)Démonstration irréfutable dei causes,%6u 0-r~apcsdvr.lsrvspo fait qu,éan as l ont le Pliénoneuène merveilleux, résultazutie l'épar- mal! Devant cf s tableaux chargés dechif-bl~iî':s Inllet sou le nomt d'i seul et l'unique rédacteur <le lA-gaie et dut temps, sur lequel je voutdmis4 m.- fies<l'où -se dé;ggaient à la, fois tant de-Ijl(Ii~ < Vil<. (, s<ato,'iqucelN 'tu-d'- 'ten-Iir qjuelques îaaomlnmitS Votre attenution ! véa-ités, de si sé-q.<s .'cinaet~ Ill eb. .:.,-l 'ii* que~<~. preuvee, il nlous, e-st iînpos.silile de, '%lais ou a i' rrîête etoit nue dlit : 4Trè've semblllait voir s'cuuqe.par le mmea Iis

ditAu ftix-.unvçyac d qelue jorsjpe.ut ,joindm. les; djeux bouts. no, '%ul <1 La nîe'tlI~Y~. i% 11.. iiirl" l,<ton tls asdférruq' or eto01urmeut il nt peut éparger, mais "Ah , Ill finU1-.<îs del u>r e . l''ttltNol m'ela-

Il y:. n hommne qui a été un simple et
tréÉ humble ouvrier, qui de la pauvreté
s'est élevé à l'aisance, qui-de typographe est
devenu patron, qui a conquis la fortune,
qui a été jugé digne de siéger dans les as-'
semblées, qui a eu la gloire de représenter
puis d'affranchir son pays après l'aývoir is.
tré par se. découvertes : Blenjamin Fran-
klin av-ait coutume de donmner aux jeunes
gens ce conseil :

1 Si quelqu'un vous dit que vous pou-
vez arriver à la fortune autrement (lue par
l'épa-gne, ne- l'écoutez past: c'estt un empoi-
sonneur.":

De soit temps, l'Seuvre était a-ssurémient
malaisée. Chacun devait se constituer gar-
dien de son propre trésor : nulle institution

j'y Voyis calculées la productio.. et lit con-
soimmation (le l'Ilcot-ol enni ruîe. L'accrois.
seiiîeuit a été sensible:. en 1830, il ttit'coh-
sonmmeé i litre J2 C. ; eni 1885, 3 litres 85
e. ; en 1889, .1 litres puar tête d.'lu:ibitamît.
J'ai tenu à décomposDer ces clile:dans
les départements agricoles, j'avais trouvé 0
litre 62 c., généralement maoins d'un litre.
J'ai voulu relever lta -cuisonaatii d'un
département inadustr-iel : Saai-c-oîe '.
donné 2 litres ; le. Cieusot, cette grande
ville qui n'est~ qu'une uiue, hatuts fournaux,
foîîderi, tir, n'eu consonante pas 3 li-
tres (21. 98 c.). En remmontenmt vers le
Nord, Lille nous offre une cwasoaiîation, de
5 litres. Paris qui, diais nos statistiqlues,
préseatte toujours les plus gros ciffrels,
11no18 donnie 6 litres 50 v. Quelle n'a Pa%
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porte pas seulement la santé de l'ouvrier ; il
vide sa bourse. Enprenant les calculs du
docteur Richer, soit 27 litres par tête d'la-
bitant, si nous retranchons les fennmes,nous
arriverons à porter au double, soit à 54 li-
tres la, consommation masculine ; en dé-
falquant les garçons au-dessous de 15 ans et
ceux qui ne boivent pas d'alcool, il n'est que
juste de mettre à la charge de l'ouvrier qui
a l'habitude de boire 75 à 80 litres par an.
Prenons 70 litres et admettons que la dé-
pense annuelle de ce chef est de 140 francs.
Est-il exagéré de dire qu'ayant voulu cher-
cher comment pourrait se faire une épar-
gne de centimes, nous avons trouvé une
épargne de francs? Le résultat est acquis:
un nonbre considérable d'ouvriers à Amiens
peuvent, avec un léger effort, dimmiinuer
leur consommation et se ménager une source
d'éconoies. '

Que doivent-ils en faire 1 Ils doivent son-
ger tout d'abord à la Société de secours mu-
tuels. Il en a été fondé une en 1852;
pour 65 centimes par quinzaine un homme
(pour 39 centimes une femme) est soigné,
s'il est malade, reçoit des médicaments et
un secours de chômage ; malgré ces avan-
tages, peut-on croire que la Société ne
compte que 573 hommes et 305 femmes
seulement i Ces chiffres m'avaient semblé à
peine dignes de foi, lorsque je reçus le rap-
port du ministre de fIîtérieur qui vient
d'être adressé au président de la Républi-

sur les Sociétés de secours mutuels en
.'rance. J y trouvai quelques indications

moins décoirageantes. En 1883, trois so-
ciétés s'étaient fondées à Amiens: celle des
ouvriers galochiers, celle de l'Union des
ferblantiers zingueurs, celle de l'Union des
couvreurs, plafonneur;. . En 1885, la Mu-
tuelle de la So,,mr:e pour les garçons de café
et de restaurant, en 1887, la société des
voyageurs et employés de commerce s'étaient
formées. Espérons donc qu'un mouvement
de reprise se produit autour de vous, qu'on
commence à comprendre quels avantages
considérables l'ouvrier peut se procurer par
une- contribution qui n'atteint pas cinq
centimes par jour !

Vous avez entendu parler de l'astance
obligatoire contre la vieillesse que mettent
en pratique les Allemands. Ne croyez pas
à la vertu de l'obligation. Elle supprime le
mérite et ne fonde rien de solide. Il n'y a
d'eecace que l'épargne libre et c'est son,
honneur. Avec 10 centimes par joui, je
vous l'ai dit, l'ouvrier peut éviter l'indi-

gence et l'hospice -dans ses dernières an-
nées.

Mais comment s'astreindre au dépôt quo-
tidien I La Société de secours mutuels exige
de. participants, leurs versements. Si, du
moins, on avait imaginé des bons d'épargnîe,
une sorte de monniaie spéciale ! Id.à-dessus
les publicistes "e anienteit, les faiseurs de
pWjet multiplient les combinaisons : on

le te systèmes ingénieux à créer. Ce
.ini est nrodigieux, Messieurs, c'estque tout,

mêmes puisqu'elles sont distribuées gratui-
tement dans tous les bureaux de poste de
France.

Oui, nous dit-on, les chiffres matériels
sont exacts ! Mais comment échapper aux
besoins de chaque jour ? Ne parlons pas
des besoins factices, des entraînements plus
ou moins excuLables. Calculons les charges
du ménage, les dépenses impérieusement
commandées, les appels de la famille,- des
enfants qui ont faim, qui ont froid. Con-
tre leurs prières, la résistance est impossible.
Oserez-vous blmer l'ouvrier si les sous mis
de côté pour achetc.. des timbres-poste et
les coller sur le bulletin servent en un soir
d'angoisse à acheter du pain chez le boulan-
ger ? Chez l'ouvrier qui souffre, • l'épargne
quotidienne est une expression vide de
sens.

Je me lat' de le reconnaître ; il y a
d'autres procédés d'épargne. Dans le règle-
ment des salaires, on voit s'introduire de-
puis quelques années diverses innovations
très heureuses dont la forme varie, mais qui
toutes visent au même but -. réserver en
dehors du salaire quotidien payé par se-
maine ou par quinzaine, une part supplé-
mentaire qui est remise eii bloc à des termes
éloignés, parfois i la fin de l'année 1%

Les primes de fabrication qui :uéliorent
la qualité du travail sont versées à inter-
valles éloignés. la participation aux béné-
-fices qui associe lIouvrier aux profits <le l'en-
treprise et élève sa condition distribue la
part à la lin de l'exercice et le travailleur
qui reçoit à la fois 50, 80 ou 100 francs
peut distraire plus aisément de cette som-
me les 36 franes qu'il doit ver-er àla Caisse
des retraites. w ,

A ce point de vue, l'uvre (les Sociétés
coopératives <e consommation est féconde
entre toutes : elles achètent en gros à des
prix assez bas, revendent au prix courant
du détail. A la fin de l'année, la Société
a réalisé un bénéfice : il est porté au compte
de l'ouvrier. Dans certaines sociétés, il lui
est remis intégralement et il touche. ainsi,
suivant ses achats, 80 ou 100 francs. Dan
d'autres, une moitié de ce pécule est remise
à l'ouvrier, l'autre moitié est versée directe-
ment à la caisse des retraites. Ainsi, de la
Société de consommation nait une sorte d'é-
pargne obligatoire. En Angleterre, où sur
tant de points l'esprit d'association a multi-
plié les oeuvres, il existe, 1,151 sociétés de
ce genre. En 1888, elles avaient vendu
pour 817 millions de marchandises ; les
bénéfices s'étaient élevés à 75 millions. Les
dividendes des coopérateurs avaient varié
entre 80 et 120 francs.

L'UNION EUONOMIQUE

r L'nio nte ore g est le md P'uitrès nfluete re u mbliée àL Paris

dettes. Les malheureux vont ensuite cher-
cher aux Etats-Unis des conditions écono
miques plus favorables, ce qui est une perta
sensible pour la nationalité canadienne
française.

" Le mémeproblème économique demande
done une solution au Canada comme en
France: comment venir en aide à l'agricul-
ture obérée i Cettesolution devrait être plus
facile à trouver pour nos compatriotes d'A
mérique que pour nous, puisque chez eux la
terre.n'a pas été capitalisée encore a -in
taux élevé, et qu'elle n'a pas été grevée
de toutes les charges fiscales dont nous
sommes fondés à nous plaindre, sans trouver
le moyen de nous en affranchir.

" Il paraît que le taux -des emprunts hy-
pothécairès va jusqu'à 8% dans la province
de Québec. C'est exorbitant, et cela prouve
une organisation défectueuse desinstitutions
de crédit, puisque la dette provinciale est
au pair, à 4'/,. L'organisation du crédit
mutuel est donc nécessaire, et l'Association
devra y travailler comme l'Union Econoini-
que. ~

"Mais,,dans un pays où la rente de la
terre ue peut pas être élevée, si la culture
était pratiquée d'après les procédés s.ienti-
fiques qui assurent le plus grand rendement
possible les agriculteurs ne seraient pas
ruinés par l'élévation du taux de l'intérêt
de leur dette. L'argent bien employé à l'a-
griculture peut rapporter plus <le 8%. 11
faut donc aussi répandre l'instruction agri-
cole au Canada, comme en France. L'As-
sociation et l'Union économique ont ainsi
les mêmes efforts à faire en faveur de la
propagande de l'instruction et du crédit
agricoîl."

Un déménagement, des
agrandissements eonsidé-
rables, une installation
toute nouvelle, un voyage
obliO du directeur de
l'ASSOCIATION, RO0RS lImpO-
sent la nécessité de sus-
pendre la publication de
ce Journal pour deux ou
trois semaines.

N'oubliez pas néRan-
monis, que nos ateliers
restent ouverts. Patronta-
ge sollicite. Adresse No

8, rue St-Josep, ,

tion des climats, de la somme des capitaux,
de la sécurité sociale, de l'intelligence, de
l'amour du travail et de la force musculaire
des différents peuples.

On ne dispose sur la question de la capa-
cité le travail ou de concurrence que d'un
nombre restreint de documents. Nous grou-
pons ici les plus curieux de ces renseigne-
ments.

Nous trouvons une intéressante tentative
d'une classification générale dans une étude
sur l'eflicacité comparative du travail <lue
à un statisticien anglais M.J.S.Jeans. Bien
que cette statistique ne se rapporte qu'au
travail agricole il y a assez de ressemblance
entre les ouvriers des campagnes et ceux
des villes pour qu'on puisse la citer à propos
des travailleurs de l'industrie.

L'auteur représente par l'unité la somme
de travail fournie dans un temps donné par
l'ouvrier anglais. Les autres nations suivent
dans cet ordre :
Français, allemands et belges 0,75 à 0,90
Autres peuples de l'Europe 0,60 à 0,85
Hottentot, Métis 0,50 à 0,80
Cafres, Zoulous, etc. 0,40 à 0,70
Indiens de forte race 0,40 à 0,70
Indiens de race inférieure 0,25 à 0,40

Cette elassification générale est complétée
par celle que Carroll D'Wright, le savant
commissaire du travail des Etats-Uns, a
adoptée dans son rapport sur les crises in-
dustrielles. Voici quel serait l'ordre defica-
cité du travail dans les principales nations
commerciales du monde: Etats-Unis, Giran.
de-Bretagne, Belgique, France, Allemagne.

LA COOPERAZIONE RURMALE

Nous somnes heureux <I accepter la de-
mande d'échange que La Cooper~ione R.-
iwe, publiée à Padoue, nous fait l'honneur
de nous adresser. C'est une rvue périodique
dévouée à la, propagande des (i.c d
prêt, des ercla icol t des aut.re.
institutions coopératives et. dc pré-voyance
pour le-% campagnes dtlie. Elle pait
15 de chaque mois. Nous emyons que nous
pourrons en extraire des etudes qui intéres-
seront beaucoup nos lecteurs, aussitôt que
nous aurons trouvé uncoopérateurobligeant,
plus familier que nous avec la. langue iu-
lienne.

LE G.REVIS.E AUX ETATS-U1NIS

Les grèves y sont à l'état pmain:inent.
C'est, dlu reste, un fait nmalheureusement
prouvé que tous les pays imanufacturiers-.
aussi bien dans l'ancien monde que dans le
nlouveau-sont gravernent affectés par cette
maladie qui menaîce de devenir chroniîque.
Cependant les Etats-U .nis emportent en-
core dans ce triste tournoi sur l'Angleterre
et sur la France.



de reprise se produit autour de vous, qu'on
commence à comprendre quels avantages
considérables- l'ouvrier peut se procurer par
une- contribution qui n'atteint pas cinq
centimes par jour 1

Vous avez entendu parler de l'assistance
obligatoire contre la vieillesse que mettent
en pratique les Allemands. Ne croyez pas
à la vertu de l'obligation. Elle supprime le
mérite et ne fonde rien de solide. Il n'y a
d'escace que l'épargne libre et c'est aon
honneur. Avec 10 centimes par jour, je
vous l'ai dit, l'ouvrier, peut éviter l'indi-
gence et l'hospice dans ses dernières an-
nées.

Mais comment s'astreindre au dépôt quo-
tidien ? La Société de secours mutuels exige
des participants, leurs versements. Si, du
moins, on avait imaginé des bons d'épargne,
une sorte de monnaie spéciale ! Là-dessus
les publicistes se lamentent, les faiseurs de
projets multiplient les combinaisons : on
parle de systèmes ingénieux à créer. Ce
qui est prodigieux, Messieurs, c'est que tout
ela existe! Par décret du 29 décembre

1886, le Ministre des finances a organisé
desB.letipns-Retraits comprenant 20 cases
sur Jesdéelles le possesseur d'un livret de la
caisse des retraites peut coller tels timbres-

poste qi lui conviennent. Quand les cases
»ont pleines, il porte le bulletin au guichet

(tu (tetiI. A la fin dle 'année, la société
a réalisé un.bénéfice : il est porté au compte
de l'ouvrier. Dans certaines sociétés, il lui
est remis int4gralement et il touche ainsi,
suivant ses achats, 80 ou 100 francs. Dam
d'autres, urie moitié de ce pécule est remise
à l'ouvrier, l'autre moitié est versée directe-
ment à la caisse des retraites. Ainsi, de la
Société de consommation naît une sorte d' é-
pargne obligatoire. En Angleterre, où sur
tant de points l'esprit d'association a multi-
plié les ouvres, il existe, 1,151 sociétés.de
ce genre. En 1888, elles avaient vendu
pour 817 millions de marchandises ; les
bénéfices s'étaient élevés à 75 millions. Les
dividendes des coopérateurs avaient varié
entre 80 et 120 francs.

(à suiere)

L'UNION ECONOMIQUE

L'Unionî écoaoinique est le nond'une
très influente revue publiée à Paris
(50, rue Truffiat), sous la direction de
M. H. Garreau, et qui est l'organe des
œuvres sociales du révérend père Ludo-
vie de Besse, capucin. Àu sens de celui
(lui écrit ces lignes, les ouvres de l'éni-
nent capucin sont, <le toutes les ouvres

.................. l.......

rables, une installation
toute nouvelle, un voyage
obligé du directeur de
l'AsSocIATIoN, nous impo-
sent la nécessité de sus-
Pendre la publication de
ce journal pour deux ou
trois semaines.

N'oubliez pas, néan-
moins, que nos ateliers
restent ouverts. Patrona-
ge sollicité. Adresse*: No
68, rue St-Joseph.
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de nous adresser. C'est une revue périodique
dévouée à la propagande des Caises de
prete, des Cerceg et (es autre•';
insitutMis opérativ t. •142 urroyace
pour les camptpeai d'7t»lie. J'11e parait le
15 de chaque is. Nous croyons que nous
pourrons en extraire des étude,% qui intéres.
seront beaucoup nos lecteurs, aussitôt que
nous aurons trouvé uncoopérateurobligeant,
plus familier que nous avec la lingue it4s
lienne.

LE GREVISME AUX ETATSI-INS

Les grèves y sont à l'état permanent.
C'est, du reste, un fait malheureusement
prouvé que tous les pays manufacturiers.
aussi bien dans l'ancien monde que dans le
nouveau-sont gravement affectés par cette
maladie qui menace de devenir chronique.
Cependant les Etats-Unis l'emportent en-
core dans ce triste tournoi sur l'Angleterre
et sur la France.

Un rele, du bureau <du travail montre
que, de 1881 à 1886, il y a eu aux Etats-
Unis 22,304 ;"èves qui ont suspendu le tra-
vail de 1,323,0 '0 ouvriers, fait perdre à ce
derniers plus de 55 millions de dollars, soit
en totalité 425 ndlions de francs.

Qu'est-ce que cela prouve l
du bureau de poste le plus voisin et le mon- qýe t lI4bIIgur j>t our r, cel co Notre collaborateur, M. Armn. Julin, '
tant en est inscrit à son avoir. Voici les viennent le mnieux à la situation de la publié dans ces derniers temps une excel- vais,ten épit d amélioratio rass sur
bulletins roses. La poste les distribuq gra- province de Québec, et qui répondent lente étude sur " les limitations naturel- c a n
tuitement. Il n'a qu'un malheur, c'est que avec le plus d'efficacité aux besoins <le les aux lois ouvrières internationales." Elle
l'institution n'est pas connue et que presque nos campagnes et aux légitimîes airai- devrait être dans les mains de chacun de Ce régime repose tout entier sur l'indivi-

piersonne n'en fait usage. Dans certains tions des ouvriers de nos villes. C'est ceux qui s'intéressent à la solution des pro- dualisme, c'estdire sur la liberte illmitée
bureaux de poste de Paris, je n'ai pu me pourquoi 1'Association s'est efforcée de blèmes sociamx. Pleine d'érudition, bourrée de l'exploitation.
procurer de bulletins. A &miens, j'ai su, s'inspirer autant que possible des doc- de faits, elle est d'un style alerte qui en - -

,e matin, que, depuis un mois, un seul dé- trines de l'Union Econom:ique. Mais, rend la lecture extrêmement attrayante. VIVE LA LUEJERE
posant avait paru apportant deux francs. elle pouvait craindre néanmoins de ne Sans partager la manière de voir de M.,
1Evidemment de grands efforts doivent être pas obtenir dans l'exécution aus.si déli- Julin sur tous les points qu'il aborde; nous
accomplis pour vulgariser ce mode d'épar- cate que laxorieuse de ce programnme, cstinons qxe tout le monde, en parcourant (Li J om d e< POorier, Bruxelles, Beigi-
gne. un succès égal à et btnnJe volonté. Le so travail, apprendrait quelque chose que.)

La Caisse des retraites offre les combinai- naître a voulu relever le courage de d'utile. Il y a quelques semaines a eu lieu, à
sons les plus variées : tantôt un versement l'élève par cet appel si bienveillant, pu- Nous en détachons très volontiers une Liége, une conférence contradictoire entre

une fois fait de 110 francs sur la tête d'un blié dans l'UniT n kceomige, No <lu page relative à l'une des faces de la ques- catholiques et socialistes. Tout s'y est passé
enfant lui constitue 132 francs de rente à 10 janvier: - tion de la réductibilité des journées de tra- d'une façon très courtoise.

60 ans, tantôt 10 francs déposés chaque an- i 'vail. M. Julin s'exprime ainsi: Nous aimons ce genre de réunions, cal-
née à partir de 18 ans donnent au même "Nous annonçons avec satisfactioni l'ex- - Soutenir la.possibilité d'une réduction quées sur le modèle de celles qui ont été
age 104 francs de rente. Une rente viagère istence au Canada français, depuis juillet universelle <e la journée de travail à dix inaugurées récemment à Paris et dont l'Ac-
serait plus élevée : mais je suppose que le 1890, d'un journal consacré exclusivement heures, comme le dèmandent certains publi- tion sociale a pris l'initiative.

père de famille, soucieux de sa vieillesse, comme l'Union Econmîiique, à l'étude de cistes, ou à huit heures comme le veulent- Rien de tel que les débats contradictoi-
songe en même temps à ses enfants et qu'il questions d'économie sociale et politique au les chefs de l'école radicale, soutenir la Poo- res pour bien faire savoir au peuple de quel
entend leur réserver le capital. point de vue de la doctrine catholique. sibilité d'un minimum international de sa- côté est la vérité. D'autre part, on se traite

Supposons un versement de 0 fr. 10 par "Ce journal, qui s'appelle l'Association, laire et dès lors absolument le même pour plutôt en ennemis qu'en adversaires quand
jour, soit environ 36 fr. par an, à capital et paraît tous les samedis, contenant deux tous k. pays, c'est prétendre que toutes les on ne se connaît pas, et bien plutôt en ad-
réservé, versement commencé à 18 ans, feuilles grand format, ne coûte que 53 francs niatioma sont dans d'égales conditions de versaires qu'en ennemis une fois que con-
c'est-à-dire à l'âge où louvrier commence par an ; c'est donc une ouvre de propa- productivité. naissance est faite. C'est là un second avan-
à travailler, et à 50 ans. une rente de 15 gnde comme la ntre. C'est à cette question de b productivité tage des réunions contradictoires. Elles en
francs pourrait lui être servie. Si on alJourne . Le nuuéro du 30 août de cette feuille que reviennent en <ierr analyse tous les ont t tiroisième : elles eipêchent que l'on

lnte ' 55 ans, elle serait de 247 francs ;nous apprend qu'il existe déjà ai C problèmes soulevés par- l'universalité des continue à prêter gratuitement quantité
à 60 ans, elle atteindra 376 francs. Ce ne quoique la terre n'y puisse pas être euvor< lois ouvrières : la productivité devant être d'idées saugrenues ou de sentiments qu'ils
sont pas là des chimères : c'est le calcul épuisée, des cultivateurs lui, ayant été obli ;considérée commue la résultante d'un ensem- n'ont pas à ceux qui y ont pris part. Cha-

précis, irréfutable de la Caisse des dépôts gés d'emprunter sur hypothèque, sont obli-î bie de conditions naturelles, sociales, politi- I cun est, après ces réunions, pesé, mesurés
et consignations, des feuilles officielles im- gés de se laisser exproprier parce que le 1 ques, il est aussi -absurde de croire à son jugé par l'adversaire en pleine connaissance

primées en décembre 1887 à limprimerie produit de leur exploitation ne leur permet égafistion parfaite dans un temps plus ou 1 de cause. Ce résultat, non plus, n'est pas à
nationale. Vous pouvez les vérifier vous- pas dé vivre et de payer l'intéret de leurs moins loug que d'espérer jamais l'unifica- t dédaigner.
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CONFESSIONS

D'UN OUVRIER
Les prfituîes avaient défenise ql'appLx)chetr

du sanctuaire. La cbauibrie au tableau
,était peut eux coarune le cabinet de Barbe

Bleue. M1. Saurin nous enseignit les qua-
tre rèlsavec autant de solenniité que s'il
nous 'eûit enIseiýV'é le umoyen de fair- de l'or ;
et [*,Ut-étrtl après tout, nouns apprenait-il
ulte. science a1ussi précieuse- J«i -bien sou-
vet peaisé <1u1e la coi4saiede lrarith:in&

tiqjue était le plus grawd donL qu hommle
rût faire i un autre hommun-e. L'intelligene

'est beauoup, l'asmur du travail 4ien plus,
la persé'a¶ra#nce ettore du-vasik~çge ; inais
sans, l'ati.thîxîétique tout Mea est -commeu un
outil qi frappe dans le v~ide. coempter, c'est
trouver le rapport quily a *ottre l'effort et
le nalItat, c'est-4e-4ire~ entre la cause 2t.

l'effet Ceuiqui Me .oewpte *ias tnaice ttu
laaswr ';aat, il ase -sait pi *si.l plrend L

iffe i i ere ro ute; z -prt!s,l àaîgnowre s*il 1lkp'a rse.
Liîri.luü&ie esdas1csc< ise d-

tiw.le4»aute la .ezee.asles choses
lîîaéttoi cet iiceneait quand( 'oi. l'a

I"ti-isultZe qu3on peut vo>ir diairet. être eni ire
t ~ .'ep~ieee ma îe&des fois prouvé

4UN r-lfà- IÉ*ulàt.

en nie consolant ; enfin, assez tard, dans la
soirée, nous enteudînies des pas lourds dans

l'escalier. La voisine et ses enfants coururent
à. la porte ; je m'étais levé tout tremblant,

et je regardais vers l'entrée , nifi. mère y pa-
rat.
'Elle était ruisselante de pluie. Sa- figure,

Ur,ée de boue et de sang, avait une expres-
sion que je ne lui avais jamais vue. Elle s'a-
vança jusqu'au foyer sans rien (lire, et tom-
ba sur une chaise. On voyait bien qu'elle
avait envie de parler, car ses lèvres remu-
-tient, mais il n'en sortait qui, des espèceq de
sifflements.

Je m'étais jeté contre el-le et. je lit serrais
dans mes bras. La, marchande ambulante lui
demanda enfin des nouvelles <le Jérôme.
-Ehl bien 1je vous ai dit, bégaya nia mère
d'une voix presque inintelligible.. .. le méde-
cin a averti tout <le suite.-. .11 n'a eu que le
temps dle mie reconnaître. . A l m'a. donné
sa montre. et puis... Ça 5t li4

La voisine joignit les mains, seîenfants
se regardèrent; quant à moi, je n'avais pas
bien «comnpris ; je Ile mis ià crier que je vou-
lais aller à l'hôpital oit éteit mont père. A
cette demande, la pauvre femme se red1ressaý
me prit les 4e.ux, mains et me seoaavec une
.srte de colère folle.

-- Ton père! nmalheureuxi <lit.elle ; wa. tu
n'ien as plus ! Entends-tu bien, tu n'en as.

plus
Je la regardai tout ellarlé cette idée ne

potûvait. entrer dans mon esprit: je ef'onti-
amuai a réplèter que je voulais Voir riinî.''re

-Tu ne comprenîds doncl pa's qu'il -,&;t Il trtizîtrropitla îir (auville:îc

<'IV)

r rî'S. tT<ITICIIi 4PC

- ut,

plus wîrdN puur it4e ruae 'des <It~>î Je ne.
revins ç1wtz nu*£ qcu*à .1.;. îbaiit. close- En .'er-J

trivatitje truvxi La. purtu .féruxk c'était' CHENAL DU MOINE
l'heure où muon pia'e était 'habituellement de ~ . ~~LTARS
retour, et où iua mière pré.parait le souper.J
Je ne pouvais omupeeîae .ce qu'il-, étaient, Vilrii iwtv
devetiti.,s tous; deux -je ie.-MiSs sur les anar- deux~ pas dli tléb;trc..au lèr ýe bû-
ciles de l'escalir pourt les aitteindre- tea-ux, . vapeur.

J'taýis làt depuis quedqtw -,1emàps, lursque juletl
Rlose dcstceeadite't ià'ap)erçut. -Je lui deian.- 1oîrtd iie a
diii si elle savatit porqo notre porte était' -'- ...- -

fernmé ; mais au lieu (te tue X.Ipondre, ellei AS U A C
rmon01ta tout effarée, ctjei 1l'ntendis crier eniA SU A C
rentrant lr. elle -Pierre Henri est kû. 1 ' I'V Tfl (A*iIn*wuOn1 répondit quelque c'hose, puis il y eut des!IU AIL AIA IFINI
elluclroteaeents pirtécipittés enflui la mêlre1

Gativille pairtit au i Iuit de È'4escaâei, et 119*lx- fF EU ET -MARINE
vitut d'unle voix t-è.uaiieà monter. El

G Grioe aux X~î~d ..?ut iii. fic-t étais
!-aririvé Z ca1ciuler :Isses-înî)tnas -î à ré. j- -.

!. outi «ies 1cs -- que-stiiRs qut ue posait <.I IfOS<
1t -sur emis tiaeem an-'. JiAçpuis Je (lar. e &~PJZP 1<

h~)>erroL-, .ýýbÀs -je plus :fort, de l1 el:sse; l
petite 4featr<ent AL -qiti Hlu Oit1 veste ra-cNe;j ai-ome pol&ilr, tH «



.îllv %'d ,.F1oll3iik(ýs-se. <h fsmées -à .Oeuxc qui
'qàrîdeaît la-foi. Il béntit tou.t spéoialomoîît

(lui ne s.ont .- a P~î~e jl lEls
. âtlint.à lit défene<f.ieilusnt-

rêCtF lie l» religictik eii eatrIn.dans le..§,x>.-
déitr' que. llgivIt.(a .. Ainîsi, ziu

llotai du ýSUflivCrIlàiI> , Je< àbtiii tous
1w; memubres dles -. AwétZés -oat-loliques. et. je
isius cette occiviion potur fpngaýger ceux qui
1 1oson lxisV Itài Ct'Ib ijiemlmi de~ ees sociétés,

àle <lii a plus 4M.t Au iseini de>ces
~ciCWiS l'>n sappliue, uai lt6>e et dans

l'hri'mi à ilJXd4t!)~<e8 teivres (lui

,m'îîvies ~ ~ ~ ~ :10 'qisa QaJ1.4it nn'ans les
téiwjm'e 'u - n ser4~, uxai.en iýleiine.lu-

Inir4. :ii'îl,îtmaa que -la 1pro.'péiité.grail-
dIissllutr d<' ees s"i*tés .@loigne l'es iftéaux
t1ii séW Liît an le 1-i-uX .tc4intinent. Puis-
sî't l i .mrmbîes <le -oeg *+it«îx 1bénéficier

hi:: dYv ;(UX ctîtlÉfques; ymiiquairmts l'et-
VaiItag d1:ujmii' dlaee..t eurs forces

1sàîmr Icen Ux dés lputés, .<kut la:tûche
ét e gideî' .Ct dle sou)tenirt ]2aCtioln des

~~'eiudts <ut obgatmo dû êêe pénétrer
(le Ileprit fraternel îlct r~e associa-

t io?. 4ui de I.'ilculquer aux. maemlbres, eni
leur taitiint coeuîî.ître lesK vZ»ri.tabLes inten-
tions (les fondateurs <le la C. XL a. A.,~Que

qkh'eideienne donc inutuchle ent frater-
iité Vcnîie et chuaritable, «)Ilnmt elle .est u
tni-ll' ci.'lénluspcîan'.

Cumnnix- il e 'ké 46nIomîcé, les 'eIé'ace
«Ut t .oîa<ucmSu~di soir un-x ébak% sStle (,%-

3-1. (1q-et lit sont emtr4e.avec 'X J. I314uuu4
'députté de om -Et e eM le .1)imw-
teur qui p~ema'e esdu..'»ioa
,et antioutç& letiat 'de*ja 'ýisite de M. BéZlasî&;e

.e'-tit, une pî'eawire ist .îami' elle uiI'e
Li-ester, pase lbloiwx :ga.k am la nîéza-ImSm

i soir 'et pimialmD puI lirecteur,

Iblnîutille t'ôn&â.'ouîe <le .luinverture des4
éxaoles dlu.-xir -à (týuébee. -où,notre Pr'ince dle

l'Eglîse, Som ua.elecrilTahe
veamlpOrtîit zu nom -du St ?ère à tou.s

les élèves de La ]>'oviniee, la b.énédiction pa-
pale. Proffitez des "ooes, leur .'dWý,ilinstr'ui-
sez-vous, c'est le seul moy.u qÙ! vous est
dotiné d'oaYý rer vote position.: préparez
votre avenir et rendiez votre trwrail moins
dur e moins pénible ; l'Seuvre 4des écoles
est une oceuvre durable, l'Etat et I'Eglise se
sont donné la main et vous e» vovez une
preuve 'e soir, quand vous voyN:ez commeI
président de cette assemblée le PRévd M.
Guyot., <le kit Jacques, qui n'a pas voulu 1

Le fAt rpas achevé, ot lait- donna une chaise
Chapelain t-:R<d P. E. (edei. Q

X~. I. ; chtancelier' 7. -- Chtas. 1)juidiis lisrsovi e ofrne asdne rs<uf'î. e auî ti eotatu
Présden: -JI.T~. liver er o uo prue~ssprissienls <le son ai.1'ehe de iioi. i-t countinuaient àï nie rien dire. Ce

l'~~sidet, - J..A. ~eîamm : me ijnint eil parûîiinlier eýt de celui dia cem-41 (-xi .silemî'-. te, soijî nirent par ma'effrayer ; je
Ps~'ddet -P. M. Côté vicéaùe- généra-l a l'ouvre m.-àgiifique dles é<el.-i di uwi levai 4<'i eî'ialt queje Voulais Voit- nma

chi-ise: - D-L.Desulne.r ; ou I-& IlU. î-te s, elle revienîdra, nie <lit la veuve.
vrétuia-c-Archivisti';~~ - --.-.Gnahe: 4'x4'uvot pr-end ensuite . l pi-olt et. i--

Trésorier - .A.~.~-ire:Secré-' Je demandai Oùt elle était.
taoir-linacier:-J~o. inesci M. le Directeur et M le dléputé de, -E ie a'pmit la mère Cauiville, elle est.

Ordonater E.. Lierdue; Snti-deséloges qu'on lui 4Xdî-eRM'se l'hôpital.
iielle : -A. Haimel ;Syndics :Aimé Bel- etl c tcepta' non1 Point tant pour sa pr-opr-e ~.-Elle est domie muladtce?
]iveail, N.-J. Lynch ; P.-J. Ba-zin, A -Mo- personîîa que pour- la. robe qu'il porté te---on elle est allée conduire toit pèrei( <lui
l'i, 'J. L. Riclutr'l. p>rincipe qu'il r-eprésentte. I. eu uns iwalheur au chantier.

liizssm-elesélèes e tutesa îîem.vîî- .Je déclaai (lue je voulais les rejoind-e;
Siiuusale(, 110 C. 'M. B. A. ' mais la inarchiande ambulante s'y opposat

SJ--tvu lace lesev eggà -vimlea - l u elle prétendait ignorer à quel hôpital le bles-
~t-Suveu' deQuéet-. - l'gîie est avec eux, il les exhor-te à béné- jsé avait 'té conduit, et soutenait que, d'ail-

Les oilliciers suivants wit été élus pouir tficier de.% bienfaits (lue leur accorde. lehin- r leurse ie serais point reçu. Il falluit donc
l«ainée 18S91 :-Chapelain R . P. Pel- 1vernenient. . li é land et Teiimplý- J.~ * ten-.'avais le coeum dans uin étaut et

l(ýtivr O. I. 1. ;Président : S-.Prat; d - --~ - lx g taglais. T out; le inonde semblait saisi
h'- ic.-r.sdet -3.Fiset 2nme Vice- lusamu a.uotpu e.anm acommile moi. Nous étions assis autour du feu

Pî~~saliît 'lte. (agmom S~trel'école Montcalmý oit l'assistance -a dul. qui gr'ésillait doucement ; on entendait au
.Ali~ j.ý4a. : Eugr. 11ilis:..~ qtte Ils y sont reçus par 'M. AX. D1. Lacroix, m-. dlosla piale et la bise retentissant sur

.Arhivste ,Iî. (uimmoit ;Tré- cipal dje cette école. a-mo4gn le'1;él-,le-s toits délabrés de la vieille maison. Dans
No .. e -H. Venniea c:rti-fua! '- ce uMonacami, uit chien se liait à hurler- vers

'.icmr -1.. a-yorviar ordon- vse im<netcoma-àl'oe5' .ttv-les cultures <lec Pantin, et, sans savoir pour-
ilî11eim-: EdIni. Leclerc- Sentinelle -. rm idsrbtongaut e aaul quoi, je commnçai à pleurer. La mère Cau-

l~-.Clm;îtr Synices . - P-T. Légaré, d'hygiène, offerts par le gou vea'nell'Met pro-" ille uta.' litissal faire s.ans rien dire, comme si
1). Ili'.''iu'ai, .101111.b.jh. vincial. elle ni'eûlt pàs voulu lue donner dephc

pierr&)t-, îi~le IÀ118 :fijrt (le L« tAasse , lat
petite tit(K £argenit aie -quîtttaat plus ia'jvesto r4pi4éee;?~iti.omeNplo

plus tsard pm eté*yumdi'e -iles (Ileetions ;Je ne
revins Bie i>. i~~ lî hut ls nar-
rivaat.,je twuvxi la. aie .fuia-ée! c'était
l'heure où &nwn pI>à -était liabitueUleient, de
retour, et où mna mère préparait le souper.
Je nie pouvais omptendre -ce qu'ils étaient
devenus' tout; deuc :je aai?aSi$ sur les mnai'-
elles dle lesaldier pour l'es attendi'e

Jé..tais là depui quedqnw !temps, lorsque
R ose descendit et i'aperçut. -Je lui demnan-
dai si elle savait pourquoi notr'e porte était
ferméi. ; alais au lieu dle lue :répondre, elle
remonta tout effarée, etje l'entendis crier eii
rentrant chez elle: -Pierre }kenri est l...
On répondit quelque chose, ,>Ws il y eut des.
chuchotenments précipités : enfin la mère
Cauville parut au haut de l'escaeai et in'in-
vita d'une voix très;-anmicale à monter. Ellej
allait se mettre àL table -avec, ses enfants, et
elle voulut Ile faire Partager leur souper.
Je répondis (lue je, voulais attendre mna mère. 1

-Eleest sortie... pour- une affaire, dit la
ýveuve, quii avait l'air d'hésiter ; peut-être
.bien qu'elle nie rentrera pas <le sitôt; mange
-et bois, mon pauvre Pierre : ce sera ton-

jurs uin repas <le fait.
ýJe pris Place pr-ès <le Rose ; tout le mnonde

gardait le silence, satuf La, mère Cavle qui
m' excitait à manger; mais, sans savoir pour-I
quoi, j'avais le coeur serré. J'écoutais tou-
jours s'il nie montait pas quelqu'un dans l'es-
calier, -et je regardais àÏ chaque instant vers'

Mountré
4al.

PtClp.r L42'RA VElt,$B

>4pr<ftae

(Jeux pats (lu dbri d<es bû-
teaux àt. vapeur.

.Niatréal. 15 juillet la

ASSU RANCE

ROYALE CANADIENNE
FEU b.,r MARINE

THOMAS BOY, GéFan
/h'anche dL ée<' Bureau:

119 RUE S--T-PIIERIRE
BAS-VLLE -QUEBEC.

-ý juillet 50l

ROTEL RIENDEAIJ

Cet hôtel, qui a acquis tant de titres à
la popularité parmi le public voyageura été
transporté de la rue Saint-Gabriel à la
place Jacques-Cartier. L'hôtel Riendean
occupe auj..'îrd'hui l'édifice connu autrefois
sous le nom d'hôtel Saint-Nicolas, place
Jacques-Cartier.

.M. Joseph Riendeau, en ouvrant ce nou-
vel établissement, s'est rendu aux exigences
de sa clientèle qui se plaignait de l'exiguité
de l'ancien local. Le nouvel hôtel est situé
sur le point le plus central de Montréal, à
proximité de l'Hôtel-de-Ville, du palais de
justice., des débarcadères des vapeurs de la
compagnie R. & 0. et de la gare du C.P.R.
Les chambres sont spacieuses, meublées à

iieuf, bien aérées et pourvues de toutes les
unéliorations modernes pour le confort des

oiccupanits.

Quant à la table, 01'il nous suflise de
dit-e que le menu est toujours préparé avec

la variété et la recherche qui ont obtenu à
Josph Riendeau la renommée d'un maître
i'hôtel de premier ordre. La cave de 114.
tablisselment est tou~jours pourvue de vins
c. de liqueurs de choix.

Une visite est sollicitée pour que le leo.
leur puisse se convaincre qu'il n'y a aucuns
exagém tion dans~ cette annonce.

J~~~ ~ IIII)fL llO E.~ L Euoe>;'à

CLUB DIE CHASSE ET DE P?Ë.MI
- l-u

CHENAL DU MOINE

A.. )(à 1621 .0-.



L'ASSOCIATIO-X.

LE -à 8SU N HOTEL RIENOEAU,
Compagnie d'Assurance sur la Vie,

du Canada « ihiS-io4
BUWREAU PRINCIPAL otta 1'8"8O Place Jaoq-cartior,

164 Rue St Jacque8, Motél MONTRE XI
K.LOUIS TESSIER,

GEAN VC Q F 'Situation1 (les plus ventrales.
x6EAN Atu 0i'PiVu OuEC C.s.(hatbre.s spacieuses, meublées a

61 neuf. Menus variés et excellents.
no: Pr-imieurs de toutes lssios

SUN "est la seule Compagntei Vins, Liqueurs et Ci*gares
émet (lei; polices absolument sans enl de premier choix.
t-iens. Elle paie les réclamnations promipte-!
mient sanîs attendre 0 ou »0Jours. 1 derpon-l il;; fde«d, 8

Aucune versonne lne doit s'assurer aà une ~ I~I' IIÇl
compagnie qui émet unle poilic- remplie (le 1 JOS. - RI N E IPo

-conditions et restrictions. r1 it Jillet îo l

Toute' per.ýoiiie, doit lire sa police atten- j--
ti aet:vmut (le l',accepter et (le payer. lit. LA

-prime, (-il- dans quelques caus d1#(fptlufl
es pa1iqi~. ~:e NEW YORK:*

comlPagnie41 VOUS éeltra une piolice dans.
lauleIl w'y alura aîucuuîie rt'strk-IACIt't-ina(nd, 2()l, 3 59

-

M~êon vexatoire e-n as (le SUICI )E omwsl îj~
:EM EUTE, G-UElttrRE, DUEL, FELO0NI1, ffuverliellient, ie. 1i,06i4,68 1.45

'VOYAGE, CAGMN ICU
?A.TION .iT TRIAN8P( )1tT D F' POL1ICF otatd'surn eli

.C0111, il benl trouve 41:11mi ls polie des foî'cc «Ili C' d . . . 14, 20,OIS W .0 0

Le e SN . .réalisé isai- -ses Lrét' et Il N~AET 'emd* orll
Placements depuis trois anis (1u initérCt cité et le district du( QI1ébee.

d'Sune IloyeI1ne2 de. sept pour relit (1K) S's r s l.s ign
étant le taux le plus Dqv~'qi ~rlAID SXfl'fl,
les Compaxgniies; d'Assuira n-t sur la Vie
faisant affaires :u aaa gn #Irl
veODlI ETSONIICAULAY.E.r ~ Ru(e St-fIlern!rQî, I

rTRADE M

~EI~DEDU DR. SEY

e., t 1tiltew 14-w f<l ie

*,. rv:: 7>7 3 . ;. ,t un cosjuo&:*
le:.a ~2us il plurs . qui stimulo l:

1k4 l -f ltez:: uner lcu:utina qui :agit.
> r ltst illttcttiàà-. de .40r;e qi:'k

j.zit l'' ilp;rý-vieiiLct gué<rit lILconutituutionf.
tg àu~. :èl.za le~ il ag~it comme un de.

e . p lu >s ellic:acr.

171:.-d iit;#rtwse i noter, le REMEJIJE DU
- * : t être* pris etnimporte quel lsdo.e-

le'sit::::- 1 l::aitistles- et lerécimgclle celui

1533 éè 1540 Pm.: C~ie-Ca<thorine. Mèontroal.

MEW-YORK,
SLIFE

lie. d'Assurance sur la Vie
apitaux places' - $105,OO69OO69OO
Lctif on Canada - $ 290119288.98

i~î* e 'FRANK PENNEE IReeuttl.......'
LàverpsiooI &odo lobe i i> R.ErE ST-lPIERRE P'ayé aux 'Porteurs dlu pl-

1)0111 Québee et le i)istrliet de-
Québce, (le lhi

Canada Lite Assurance Company
ET DE LAi

LEi- FEV *SI LA VIE

M: V.A1ý1»J, b'*<?/; ' l"~ anuuactureis' Accident Insurance Co gt.,ts géérux ur le départeîuenlt
luroan!ý 'Il tu.ec -

fre iah uie ~ "-1lIE r nxu'is .

-2 9 1 3 ,26 .2 4 1

etics.......1l19,ot$.0)O!
Assuniws ~ viieur- .495 ,601,970.00

t NOTREÀ

IlM PRI1ME RI1E
BUREÀUX ET'ATELIERS

68 RUIE 8T-JOSEPH 68
A :"Eux PAS Dur

Bureau do POSTE St-loch, QUEBEC

Sous le plus court délai et 1 »L4
PRIX MD 11~ ous exécutonlS to;uteS
sortes dI'ouvrkge.' tpga>lijl tels

i.iltgUs.

V.AIII>ULETS

J3LAN('M., E W: ETO.LT

Nos Ae T~E sont, tout nleufs.
Impression soignée et de belle appa-
rence. Examinez le journal L'Ass.ocia-

Nous imprimons a des taux. spécia-
le-ient réduits tous documents (Cons-
titutions, Règlements, etc.) publiés par
des sociétés de bienveillance et de secours
mutuel. Nous avons aussi uni tarif très
modique pour -TOUTES pUblications -,entre,-
prises par les smnieclèecu
vents, et par dles membres dut clergé.

PHULIPP.E MASSON$

Elxi Besineux Peotoral

la TOUXZ. le ÎtHu-
un et SLitresate.

tolde litGore e.
Me iornbretuxeer.

eltoyavs étuitncint$

i edt-cluw dis.-

Ictuse de- elle pré-
lumin de Quibect à rue libousi



___________ _____ _____ I

d'ue ennle (le sept pourI Vet (1 )S'îîtst' u osin
étant le taux le plus ~Iv L(U~par'DV» xru
Ion Qw.YV.tin s il ~ 1. Vie.'aQ, DAVID hi VI

Ageiat génér,g
Rise 44.-'lrr, élwtei capitaux placés' -$1,0,000

-... ... ... ~-"---Actif on Canada - $2,011,288.o98

faisant allaires Ltl*c..tladz-.

1,!jýij 1 letFRANK PENNEE Re:enu. total .. .. .. .S

Livérpool &London & globe i -i. it TE S,"r-PIERRE yéaxprer eP

CON 11tl1.1

LE FEUT îi si-n LA V E pOUF Qîiéb1(e et le i)istriet dev.
Quéhce, (le la

29, 1;24.24

1 ?.9,) 4 4, 0588 7

us~ite. . . . . .. 1t, 11t9,088.00
jiuntiixq un vaguenyt' tti j -tLP.Rv,'i, princo&pai pour le Gamiwdu, Alo>/réit Canada Life Assurance Company iH PUDO&DAY

110-i'. 11enry F.T~1: DE L.AM'e1 lD\ &AIY
* 'w anulacturers* Accident Insurance Ooeý,It l é~îîx pu edpree

français.

]vreau de Québec, - 75 rue Dlhousie""' ".A

7O~D j ...... 40,300,0001U NITED STATES LIFE
AirAAA ElE~lN 9OtJjOUO:

Cètteipag,-niie prend des risques.
dans toutes les p.arties de lai ville et

-5jdI

NO
.5tren
SOuss

vous
toute

13âtise ,NEW YORKC IIFE,"

MNTREAL* 1)AVIJ BIIE,
f'icceu gémé.dpour le (anad..

N.B-Deb i'ersonnesde taet et d'1énergie peuventoe evéem
il osition lucrative, colme agente, e.n sadre.&'tant ià -MX1

M II UD lOS & 1DALY.

ties tuilpagnboes. Des Polices pour.BLNîi189.Agetto
trois ans son émie u aux<d'.actif, 4auLlgmentation (le surplue
doux pinieýs annuelles, augmentation de polices émises etE i- L

wu. M,. MýAepliEnso, 'daffaires faites, ai _inentatiou <is (C[-DEVANT occe PÈ IDAR M. JOSE.PiI IENDE.il)
4 4, ru Dalhousie surances cen force. 64RE 4-G DIL 4

Qxéhc.'fCette comnpagnie,.-t part pluisieur*s sys-,

u d'a8suraince de vie à très loSî~t~ ttène trè' avntgel prsnesiM ONTREALrladeaux ~ adeaux ! niarchée, garanti par une police des plus hôevitd'ÙcoerprM .

~m T1T ~1rîîsotrresa (je bois agents. i JOHîN. & Cm, dé-ji- siaanaEL .~i'~ uu uI~L'A i 'adrsse : eulient connus. 31. J. *lhnsomt a fait
~ BERNiER, précédemmnent sa imrque a Ottava, où ilmlez'vous .îtiî'e de gentilles et dutrablest  tenu un hôtel qui figurait au. premnier rang

nes? Allez visiter l'établissement dui Agent général, Jparmi les établissements de ce genre.
igné. C'e(ýst lit que pomur les 183 *U ST-PIEU11E, Biasse-Ville, Québec' La table e:st (les mieux servies. Priimeursieau .i N*e et 415J de to>ute~s les; saisons.IPRIME DE 14"Chmlessaiess nagnifiquenient,de l'n.j eublées ùu neuf, et dans lesquelles les

Voyazgeurs et les tour'istes jouissent de touttrouvei'ei àt votre choix, LAMPErs 1-. EN 'IVEuR DF 1.NT1CI, 1le Confort désitrable.j
ssortes, verreries de tous mnodèleýs, -. --. uni <

bel aSSOrtiment «AR11GENTERIES, eR1EA
DIERL bon marché, SERvicESATUi E

PORCELA&INEF, SE-RVIcEs A DESSERT, VERREl-S .%
VIN EýT C.ARIAFFE-S, POTERIES- D'ART Mll
Varméte4' WOI1ET5 Dl; FINTiSIZ. etc.., ete.

Uade Réduction dans les Prix, d'ici au
1er janvier 1891. -Gros et Bêtail.

-LOUIS B*RUNEAU
99- RUE STjosispa, STIROCIR

LCun de nos A BONNÈEs est prié
de DÉÈCOUPEUit le Plreent (tris, et dle
le remettre ' un éta.blissemient
d'instruiction1 d«e soni choix. Il lel
préviendra uae l'un (li, Ces 1
avis, dlécoupé die lAs<itocet i
établissemnent peut demiaider à M.
Josepi Vinot, officier de l'Instruc
tion publique,' Cour de Rohan, à
Paris, (lc lui adresser gratite t,
pendanit quelque temps, le Journal
dit Ciel, gr-and ouraeîd'stro-ý
nounlie ééeti

Cie d'Assurance sur la Vie

%10n t I*éal, 27 inar.rs 1889.
Après avoir priS c0hl8i saîmèe de la compo.sition de Ifltxlv iIflfeux PC«a.1, je
crois, de inoi devoir dele recommîanderj comme un excellent remnède contre les ate.etiomas des poumonsm eu générai.I N~. FAPÀ5 ? .à

Profeiriedeehirn<.

Lu folknt.arot -25 conti la hiis.

L@ROBITÀILLE, Proprietaire
Joliette, P Q., Canada.

CIGAREceO Me B. A.s
(à: cigare a fait ]e;t d.flies 4lp, dWuv lè 1,1 voivelitiu,,

du (mîd 1mseil d(' 1-1 t' 3. . . ,'ne .tr3a1, eCa
t-tw:. ontqait l'apiuee i<)n4-qi îe 31. *w eiîevemiier ('aumpeau

B21 ill qe nmamînlfaturét aui Caîai eigarc lie conltienàt
tue dut PUR TABAC ])P. LA HANENI. De tÀous. les cigares

aà l ets, le cigare C. X. B. A. esqtssuK.mmmeit le mleilleur.
leu re (le la C. X. Il. A..c' citare N von u is f et ums nprj 'ndes vôtres, piar- un frère: v'euiille onc. lif' untp

accu"il FRATENEL.
FP'tRS, veuiilez bien choisir tlituas votre loaiéune'

uMaison de cnninierce rceuu,,andnlle qui se charge de lavente du cigane C. M. B. A.. et faire connaitre le nism dece-tte maison àt lacr sal No. 101, Troii'lliviôres.ani
qu'à mioi.nène.

.lie per~sonnel cSb au gran«j( com]plet ets iVPA~U VALiq'
distingue par une attention et une politesse 13 lt. Menibr)e <le 1.s'iraeNos. 10<1.
tout à fait remarquables. I j<. ;tf

Liqeur,.E.X.CELLENTTES
Cigares,

Etc., Etè.,
Tous de

EL...
lXIIniem choix

PLACE DES PLUJS CENTRALES
-+---

Je JOHNSON & CIE,
64-. l'ue S:int-(Gabriel, oî'éi

LUNETTES D 'APPROCHEJ
Frtgrossismmont.-Complîètes avce pied

PRIX INOI: 40 Fr. plus le
port de 4 kilogritinue.>

Bureau principal à NEW YORK

Velits, et pal,(I i'.ttulinîn i.(lii 01 Jelge.-

PHILIPP.E MASSON,

ElxIr Besinoux Pectoral
Eeiet. oe,

U l e rand re.-
la Toux, le RtHU.Ü
MRE et at-reis ftëe-
Mion A de l a Gorge et
des Poumons.

]le tionibretuzeer.
tilcat,4e1

ruiinht t,-

(Plie' ifilres dis
cloeIrp$, de, eornrnu-

i.ués v'-ligieiisex,
fie fltieIls 41w.

lted.cette pré-

A éaud'espa-e
wisne donniionîs

que l'criia <i


